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	Jean Sébastien Bach, musicien de Dieu - Suivi de : La vieillesse est un exil

	 

	En guise d’avant mot

	 

	Deux volets que tout semble opposer composent ce nouveau recueil : un hymne exalté dédié à la musique de Bach, le Jean Sébastien – « musicien de Dieu », et des pseudo-aphorismes élégiaques sur l’isolement dû à l’âge – « la vieillesse est un exil ». Des styles et des registres d’écriture complètement différents, des thèmes sans rapport apparent… Et pourtant. En rentrant dans cette double écriture jusqu’au plus profond, on y découvre un cœur unique et indivisible : ce cœur, c’est l’humain originaire, l’humain qui est en exil sur cette terre dès la naissance, un exil dont seule la vieillesse fait prendre connaissance et ressentir le mors au quotidien.

	« Un instant d’exil, comme une cicatrice portée à même le cœur, au fond de l’âme, depuis l’enfance, recouverte par les linges du passé, un peu comme un bien reçu en héritage, transmis de génération en génération… »

	Alors vient la musique du divin ruisseau (« Bach ») pour nous rappeler aux sources…

	« Cette musique tout à la fois m’épuise et me régénère ; tout à la fois, unie et diverse aux sentiments contrastés, violents et doux, universels et individuels : je suis un et tous, moi

	Et toi

	Toi avec moi

	Unis par une

	Note qui s’élève

	(…)

	Au-dessus de nous

	Dos tourné aux fidèles

	Face à son Dieu, dans un long

	Dialogue, tête-à-tête sublime

	Miracle de la musique, Dieu devient ton égal… »

	 

	Cette lecture me remplit de bonheur, car au bout du parcours, il y a l’amitié, il y a le « Penser à l’autre comme on penserait à soi un jour de pluie », il y a l’Amour… Merci à l’auteur !

	Dana Shishmanian


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Jean Sébastien Bach,

	musicien de Dieu



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Jean-Sébastien Bach n’est pas mort

	Jean-Sébastien Bach n’appartient pas au passé

	C’est un ami qui revient de loin, mais qui ne part jamais

	Un ami inoubliable

	Une ombre qui nous frôle et qui se glisse entre nos pas

	Dans la circulation du cosmos

	Son cœur pulse encore sa vie inspirée

	 

	Éric Dubois


 

	 

	 

	 

	 

	Ce long poème a été écrit après la retransmission à la télévision d’un concert dirigé par Claudio Abbado à la tête d’un orchestre de chambre européen du concerto brandebourgeois n°2 de Jean-Sébastien Bach et de diverses suites de ce musicien.

	Cette sorte de fulgurance est comme une réflexion sur Dieu et la musique. Ce poème a été écrit en trois jours sous l’impulsion de ces notes venues d’un autre temps sans pouvoir contrôler le cheminement de la pensée, comme dicté par la musique elle-même.


 

	 

	 

	 

	 

	Je m’appelle Jean-Sébastien de mon prénom et Bach de mon nom.

	Je suis musicien, organiste au temple de ma ville.

	Je compose de la musique religieuse,

	Mais pas seulement, aussi de la musique dite profane

	Enfin est-elle si profane que cela peut paraître ?

	J’en doute, tant mon Dieu me suit partout, derrière chaque note

	Au-dessus ou au-dessous de chaque portée, je sens sa présence

	Invisible mais présente. J’œuvre pour lui, il me le souffle à l’oreille

	Quand je dors, c’est de lui, enfin, de sa musique que je rêve,

	Que j’imagine et il faut le dire, ma modestie dussé-je en souffrir,

	Je pense que j’y arrive plutôt bien. Il suffit de voir la tête

	Des fidèles, le dimanche à l’office pour en être convaincu.

	Je m’appelle Jean-Sébastien Bach et je suis le musicien de Dieu

	 

	C’est la première fois et la dernière que je prends la parole. Dorénavant, seule la musique s’exprimera à ma place. Faites parler ceux qui m’écoutent et m’aiment.
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